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CORRIGENDUM ET ADDENDUM A L'ARTICLE




I. Introduction. Dans l'article "Unit e et Semi-Normes dans
les Al.gebr-es Loca.enerrt Convexes" (Revista Colombiana de 11atema-
ticas, Vol. XVI (1982), 141-150) la preuve du theoreme 2, p.145,
est incorrecte et done le corollaire de ce theoreme est inexact.
Ainsi le probleme de Zelasko, pose dans [4] et traite dans [3],
reste ouvert dans le cas general. Sont egalement inexacts:
- La derniere phrase dans l'exemple 1 (p.146).
- Le contenu des lignes 4 ... 7 du "3. B -algebres"a
0
- Le contenu des lignes 8 ... 11 (p.149).a
(p.147)
Nous montrons ici que la reponse au probleme de Zelazko
est positive dans le cas des B -algebres unitaires admettant uno
caractere continu non nul et etendons ce resultat aux algebres
loca1ement convexes modulo une condition supplementaire sur la
famille des semi-normes definissant la topologie.
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En ut il isant notre t heoreme 1 de [3] et un resul tat d' Akkar
nous montrons que les fonctions entieres operent dans les a.l.A-
convexes completes.
La terminologie est celIe de [3J.
Je remercie Messieurs les Professeuns M. Akkar, J. Esterle
et J.L. Nieto pour leurs conseils et suggestions.
I I. Sur 1e p rob J erne de Z e J a zko. Dans la demonstration du
theoreme 2 de [3J, je pose:
et affirme, sans preuve, que crest une norme d'algebre. On ne
peut pas voir directement que ce n~en est pas une. L'algebre LW
d'Arens [2] permet de voir que ce n'est pas toujours Ie cas. En
effet LW = n LP[O,1J est une a.l.c. metrisable el complete sans
p>1
caractere continu non nul, donc sans topologie separee d'a.l.m.c,
ou les semi-normes
1
Pn(f) = [J If(t)lndt]l/n
o
verifient p (1) = 1, pour tout n.on
Dans ce qui suit on obtient que la reponse au probleme de
Zelazko est positive dans Ie cas des B -algebres admettant uno
caractere continu non nul.
TH:f:OREME 1. Soil (E;r) une.. B0 -alg e.bhe.. c.ormuta.ti.ve.. u.rUtai-
he.. adme..ttant un c.aJr.aete.Jr.e..c.ontinu non nul. Alo~~ ~a topolog~e.. T
pe..ut UAe.. de.Mr'Ue.. paJr. une.. 6amU'..le.. de.. ~vni.-noJtmu (p) te..Ue.. que..n n
p (e) = 1 poUJr. tout n.
n
146
Preuve. Soit X un caractere continu de E et M son noyau.
Alors E = M (j) a:e. Done un x dans E s'ecrit x = u+Ae,ou simple-
ment x = U+A, ou A = X(x). Si (~)n est une famille de semi-
normes definissant T, posons
p (x) = q (u) + II.I= qn(u) + IX(x)!, pour tout n.n n
II est clair que p (e) = 1, pour tout n. Verifions que:n
(a) (Pn)n definit T.
(b) Pn(xy) ~ Pn+1(x)Pn+1(y), pour tout n et tous x, y.
Preuve de (aJ: on a
D'au autre cote, X etant continu, il existe m et km tels que
II.I= Ix(x)l~ k q (x) pout tout x. Alors, en supposant n ~ m
mlTl
(on peut considerer Max(n,m».











En general, dans Ie cas d'une a.l.c, a produit continu,
la demonstration precedente peut etre reprise si on suppose que
la fa~ille (q>..)>..de semi-normes definissant la topologie est
6J.ft'ta.n:te cJW-<-6.6ante, i.e. pour tous >..,u de !I. il existe V de !I.
tel que q,(x) ~ q (x ) et q (x ) ~ q ex), pout tout x , On a a.Lors
I\. \} ).l V
Ie
THEOREME 2. Soil (E, T) une «.L, c.., a. pJtoc1.LU;tc.on.tin.u.,
c.omnlLtative unila..Ute 'adme-tta.n:t un c.a.Jta.UVte c.on:Unu. (non nut) e;t
tell-e que ro: 6amW.e (q>..\E!I. de -6emL-noJune.6 de.6£w-6ant T esi:
6.{;t.tutnte cnacsscnt«, Ai 0Jt-6 , -6a topoiogie peui: evr.e de.6inie pM
uYre (PA) A €!I. de -6 emL- noJune.6 telie que. q>..(e) = 1 , pOUlt tout A.
REMARQUE. L I existence d'un car-act er-e continu non nul ne
peut pas servir a caracteriser les a.l.c. pour lesquelles la
reponse au probleme de Zelazko est positive, comme l'indique
l'algebre d'Arens.
III. Fonctions entieres dans les a.l .A.-Convexes. On
qu'une fonction entiere La Zn opere dans une a.l.c. (E,T)
n




THEOREIvlE. So it (E, T) une a. LA. -e.o nvexe c.ormu.ta...ti.ve
unita..Ute c.ompiae. AtoM ces 6onc.tion.o entieAe.6 OpeAmt dan.o
(E ,T ) .
Preuve. Soit M(T) la topologie d'a.l.m.c. plus fine queT
du theoreme 1 de [3J; (E,M(T)) etant une a.l.m.c. separee est
limite inductive bornologique (et reunion filtrante) d'a.l.m.c.
metrisables (E.,T.) avec injections continues dans (E,M(T)),
l l
cf. [i}, 'I'heor-eme 11.2.4.
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L'injection continue j .:(E.,T.) + (E,T) se prolonge en
l l l
A ~ .. - ____un morphisme continu d'algebre j.:(E.,T.) + (E,T), ou (E.,T.)
l l l l l
est la complE~tee de (E.,T .).
l l
Soit maintenant x e::E. 11 existe i tel que x e::E.. Soit
l
feZ) = Lanzn une fonction entiere. On a f(x) = Lanxn qui est
un element de (E.,T.) ([2], Theoreme 3). Alors j(f(x» est un
l l
element de (E,T). Mais j'(f(x» = La [j.(x)tet x e::E., done
" n l l
j .(x) = j .Ix ) = x , Done La xn e: E. A
~ l n
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